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Pour l'Enfance" Soupable » - Paris 1369-48 

LB Tribunal pour Enfants et ses serlines auxiliaires en 80lgique 
Perspectives de Réforme 

L'article que 110/./S publions ici a trait aIt tribunal 
pour enfants de Belgique, toute/ois beaucoup de ses 
desiderata et des solntr:o/ls proposi!cs valent POUl' la 
France également. 

M. Eugène Soudan , ?lIinistre de la Justice, vient 
d'instituer une Commission en vue d:étudier 
le conc.ours que pourrait apporter la femme ü 
l 'œuvre judiciaire relative à l'enfance. Cette 
Com mission a subdivisé comme suit l'objet de 
se' travaux: 

10 Admission de la fem me à la juridiction pour 
enfants: 

20 Revision du statut des délégués il la protec-
tion de l'enfance, av examen particulier du 
rût de la femme dans ce domaine; 

30 Créat ion d'une police féminine (1 ) ; 
40 Extensioll de la compétence du tribunal 

pour enfants. 
'i , comme on peut l' sp <:rer, le programme ainsi 

conçu aboutit à des réalisations concrètes, la 
Belgique aura , 'u s'accomplir une réforme im­
portante -- la première depuis les orioilles -­
d u syst me institué par sa loi du I5 lllai 19I2 

pour le jugement et ln rééducation des minellrs 

traduits Cil iztstice. 
Dè ' les débuts du mouvement d'où devaient 

-sortir le tribunaux pour enfants, certaines per­
sonnes avaient revendi né une place pour la 
femme dans cette juridiction nouvelle, à carac­
tère éducatif et tutélaire. Partout les ~ois furent 
lente à adopter cette idée. A l'heure actuelle , 
cependant, on ne compte pas moins d'une quinzaine 
d'Etats où la femme prend part au jugement 
d es mineurs, tantôt comme juge régulier, tantôt 

omme ass sseur. Rien ne permet encore de prévoir 

(r) E ll France déjà creée il Pari,; et à Grenoble . 

quelle sera la formule qui prévaudra chez nous. 
(Rappelons ciue la loi belge de I9I2 a consacré 
le principe du juge unique.) 

Cn nombre égal de pays ont institué, dans les 
cadres de la police, des sections spéciales, tantôt 
e . c1usi,'ement féminines, tantôt mixtes, douées 
d ' une f.ormation particulière et chargées de tâches 
sociales variées où la protection de l'enfance tient 
une place prédominante, lors<'lu'elle n'en est pas 
la seule raison d'être. 

On voit donc que, sur ces deux points: admis­
sion de la femme à la juridiction pour enfants, 
et police féminine, la TIe1gique ne peut que suiYfe , 
en les adaptant à :::;es besoins propres, des exemples 
déj~t fourni:::; par d'antres pays. I,es deux autres 
points dn programme cité pius haut l)rocèclent 
pIns directement de ses expériences personnelles. 
Ils répondent aux nécessités nouvelles qu'a fait 
appara ître le fonctionnement même des institu-
ions existantes. A ce titre , nous voudrions nous 

y arrêter un peu plus longuement. 
La loi du I5 mai 1912, qui créa les tribun aux 

pour enfants, leur adjoignait expressément un 
concours extra-judicia ire : celui des délégués 
à la protection de l 'enfance, tant pour l' enquête 
préalable au jugement (art. 27), que pour la mise 
eu pratique de la liberté surveillée (art. 2,5). Le 
lé islateur prévoyait que ces collaborateurs pou­
"aien t être rémunÉ:rés , m ais les travaux prépara­
toires avaient bien spécifié que la rémunération 
serait l'exception (1) , qu'elle n'excéderait jamais 
la "a1eur d'une si mple indemnité, et , qu 'en prin­
cipe, le délégué devait prèter ses services gratui­
tement, dans un esprit de pure charité et de désin­
téressement. ~ombreux furent, dans tout le pays, 
ceux qui répondirerit à. l'appel des juges pour 

( 1) l 'riucipe identique eu France. 



en fa nts , Cerhtins arrondis~.emellts (umptent ac~ 

luellel1lcnt quelques centaines de d'l ~gué:;;; à 
Bruxelles, 5 ê,eulemC'llt, soit l , ~i()nt rétribués . 
l ,a pr~J.tiClue Ile tarda pas il d éillCm trer l'importance 

sc nticllc de ces nolt\'caux collaborateurs pL p, 
\Veb , juge cles cnfants de Bruxelles, ue cl ' dare~ 
t -iI pas Ci ne " la loi va nelio Il' phI'; :;ou \"('l1t cl a ns ses 
r'Slllt~üs cc (llie valldra le délégué: ", ' lue le r61e 
de ce dem ier " est plus iI porta nt , peut -èt re , 
que' ce lui du juge lt1i-même " n, Mais elle ré\'éla 
en mêm tempo l ' insuffisa nce d'ui! .' y. t\me basé 
presquc exclusivèment -u r la bonne \'ulont ' d es 
participants et e. 'cll1ollt par El la re pOllsabilit é 
et , trop :,( llvent aussi, la com pétence . Les écoles 
de. e tTice social (lui se sout ouvertes dans (lue14t1 s 
grandes \· i11es ont houlen:,rsé entre t e1l1ps les 
vieilles méthodes Ll 'a~s i -tallc , en suhstitnal1t \lm' 
te 1ll1iqt1e 1 lell p réc ise , il hut con~tructif , au.'\: 
moyen: emI iriqu . ct ,pllIemellt pal1iatifs n 
usage j 11 ~ q tte -1à . Ii l1X ci rculaires ministérielles 
invitèrent successin!111 nt les juges pou r ellfants 
Ü reeher 'her de préf"ren 'e le cOlWOll rs des au, " i ~ 

liaires sort is d e ces écoles, mai:; lé taux dérisoir 
ùe l'illden111itf al: onlée au lélégt' (Hou fra Ll cs 
l ,ar m is en 19 4) , ]l'a pas Iermi: ju qu'ici de 
suh're cette r commamlation. L 'enqu ' te socia le 
et la liberté surveillée - ce, deux '11211 e IL es e n~ 
bels du système créé par la loi du 15 mai 1912 -
clemcurellt ain.i linées à des moycn.: de for Ull 

(lui en compromettent si1lgu lièreme nt l'efii e- ité. 
Il f ut don c,' pére qne 1> travaux actu llement 
en cour::, au ?>.Lill i"tè 'C de L" ]u:oti,e ahout irollt :1 

une vérital lc réorge 11is, ti n, cej ll1 jlOIhu lt il. la 
o i: un augmeuh t ion du n m lnc d s (l' légu's 

rétribués , uue nla jomtion bC'ilS lhlc- de leur tra it('~ 

ment , et l'obligation du diplôme' cl'cnvilia ire 
socia l. 'f utes Je:; er 'annalités contp' teut s <L ~ 

sureut que I.e ' dépense: ai!lsi engag' es !-'e r:,ient 
ralJidem nt cUllIpell 'ées p ar la cl il1lillutioll cl \l 
nombre des mil1 urs l'lac ' s et par l 'action prf~ 

ventlvc qn ' .""ercerai nt. les d 'lé!Ttl' S ]lrof s 101111 15 
dans les familles, objets de leur slH~'eillance . < Il 

outre , par leur e. ·emple et par leu r,; eow.;eils , 1 s 
déléaués profe 'iounc!s pourraie nt contribuer ~l 

r le Jer le ni\'ea l1 de leurs collèguc' bénévole , 
L a él uestioll d e l' extensiOl I de la corn ) ;tenec 

du tribunal pour enfa nts est emcisa)Zée par la 
C m mission comme un corollair e d es t oi" (lue-­
t i ns p récéde nt es . En fret, il n' cst possible ,l' aug­
menter le, charg ,déjà lour e , du tribunal pour 
enfa nts , u' à condition cl ' améliorer ses sen 'ices 
nu. 'iliaires et d 'ébrgi.r les cadres de :;a lllagi~tra~ 

t ' re , daus les grands centres tout au lllOl1l:;, par 
Llàjonction d'éléments féminins. 

L 'extension de compétence est réclamée, de 
divers cotés, sur les deux points suivants : 

10 Quant ü l'âge cles justiciables , A. l'heure ac­
tuelle,ilexistedeuxlilllitcsdiffhent (J) : l'une, de 
If) all~ , pmu les llIille\lr~ coupabl ' cl'nne il1frac ~ 

tion : crime, (lélit ou contra\'elttioll (a rt . 16), t 
pour ceux llui se li\'rent à ia p ro,t itution, à la é­
ba ur: hl' ou cherchent leurs re~::;on r e dans le jeu 
ou clans des trafics ou occupation ' qui les exposent 
ù la prostitutiol!, ~l la me llCl icit ' , a u \'agahondage 
ou il la nilllinalitt, (art. 15) ; l'autre, de l,' a ns , 
puur ks n lgahomls et les mendiants , habitu L~ ou 
,)cGlsiollnd~ (art. 13), et en ca~ cl COl-- ch on 
paternelle (art. 14), 11 11'e·t pas hcscin d' u1l hng 
I.:ODtact rn'cc I ~I clientèle d 'ul! trihun«] pour cn~ 
f::ll1ts po ur sc convaillcre C)11C.' cette (li'itill ti on 
n'a a cUlle rai!-iou d'être et que , (hlL'i la pratique , 
des pr blL' lIle ~ de même lla t url' et de III " Ill e g ra-

ité peuvent s retrouver Oions les (lin.:']" Ilts ar­
t icles de la loi. :\u reste , la jurisprudcllcc t end 
déj ~l ~l éleve r il 18 ans, pour tO\1'" le" C ', 1' C0 11l­

}/tellce du t ribunal ponr cnfallts '.11 'OllIag{: ­
pur une ci rl'lllaire (1 u p rocure1lr gélléral de Bruxelles, 
clat' du 7 f' 'rie r I930, J s pa rqu t ' '" i~iss nt 
(e p réfé C'1l l'C::' 1 juge des enfa nts, lorsqu'uo mi­
neu r d e lh il IS an" , coupahle d ' l1 IlE' infract ion 
de minime importa ll ce , dOline pri~e ja r aill LlIS 
.:oit à l' articl I , .' oit Ü J'article 14 de la loi d n 
15 mai 1 9 12 . S i la (lue ··tio ll de l'lllliformi:-;ati l 

(le l'ùge aniv deva nt 110tr' P arlC1l1 'l1 t, il est 
n ai em11abl cp 'elle cl l1!lCra l ien ~l q uelques ili:s~ 

Cil sions , e]1 c (lu i c ncern ' le.- mineurs (1 .1 6 ~ 

T ~ a ns , cO l1 pabl s .1'tlll ~rjn e , et la COHl" ·tion pa~ 
ten l Ile, d on t certain., vondra ient vo ir élever la 
limit e à 21 a n' , l niant re à la fai r coïncider a vec 
la Illajorité civ il et l' e"ypi r< tiOll de la puissa nce 
jJ ~ :. tdllelle. 

2 \ ) L;uant :1 l'actioll pr ' vent i\"e du tribunal 
pour e lltauts , Ull pren:u r I as clau: la \'oie de la 
prév n t.ion a c1 ' jà d é [ait par le lég j-] a t ur de 
1 91 2. L 'article: I S, clUllt on a \ Y\\ 1 tex e 1)!t s ha ut, 

i!:'e en effet r\c~ sl1jet~ uou en 'ore délinqua nts, 
TIlai ~ engagés rhl ilS la voie d e la délinquance 
~oit pa r leu rs OCC Ul)~Lti )ns, soit par leLlI mauvaise 
conduite. Tel quel, cet a r ide ne peut guér s 'ap­
p li Fl r qu'au.· mim'l1rs dont la TIlo r~l1it ' st d éjà 
atte intt:, et il lai,;sc le tribunal il1tptt..is ~ant aussi 
longtemps (lUC le da nger auquel est exposÉ' l 'enfa nt 
(parent-; illlmoraux, alcooliqu es, déséquili brés) 
ne S'l'st pas el\core r'p rcut ' sur 5011 c011lport e­
ment. La cléch&am'e de p uissance patertlelle , 
autrc' afiilC protectrin.' a ~surée il cc::; enfants, a 
des cOllséquences trop grayes et implique des 
fa utes trop p:-écises de la part des parents , pour 
que les tri buna ux en usent volontiers. Dans l'état 
actuel de la législation , il reste clonc toute une 

(1) En F.:"a nlT, la Entite est ùe 13 ans , quel que soit le d di t 
commis. 

l'at 'gorie d'en an ts muralClIlellt abandollnés qui 
se trouvent m f1 ui fe ··tement en p éril, sans qu ' il y 
a it pO 'ibilit é légale de le sa uver. I ci, en core, 
la jmi 'pr lcleuce s 'est efforcée cle combler la lactU1c, 

t l' on v oit 'erta ins trib '.na ux pour enfant s inter­
pr 't r l'uue ma l\ière , 't n i e les ant res articles 
de la loi de .1912, afin (le p Ollvoir s 'eu servir, à 
l' ocea Ü 111 pa r exemple cl'un Ulenu larcin ou cl 'une 
fugue : ans importance , pour S01.l'traire l 'enfant 
à S Il m ili u. I~e fait q ue les tribunaux p our 11-

fant~ oivent recourir ' U ll pa reil subterfuge, 
démoutre clairem n t la nécessité d ' nne n on relie 
di 'position l 'ga le, ét ende n t e"'pres"ément leur 
action pr ' vent ive 

Cette protection des min ur ' mor lem nt aba ll ­
c!(l11n ' st déjà réalisé ailieurs suivant des m udes 
variés , La forntule la plus simple, elle ad p tée 
notarnment lJQr le (.fI1Îdren and Y OU1zg P ersons 
A ct 1933, consiste il cléft~ rer ces mineur' au tri­
hlll1~Ll pour enfants ~pLÏ prend ~l leur éga rd les 
llleSllr s de pré -ervatioll néces -a ire ·. La loi an ­
glaise d ispose e n outre yue ces enfal\t s pou rront 
êt re amenés <leva nt le tribunal , non seuleme nt 
P< r les autorité , mais encme pa r certa ins particu­
liers dùment al1tori:;és . ne autre formtÙe, de plus 
en p lu suivie e" ct >nüères a rm ée' , a été inaugurée 
ell Hollande sous l'appellat ion de Clezùlsvoogdl:i 
(tutelle fa milia le). Ell e l'eprés nt une exteusion 
du r ' gim de la liberté surveillé il la famille 
tout en t ière dont la situation morale et l 'S vert us 
éùu ~ative - lai sent il. d' ir 'r. Lor"qu ' Be e t 
e "ercé d'une manière r', llelllent cOl1 -tructive, 
cette tutelle p rmet rie rclev r le n i reau de la 
famille, de r établir de' ouditious morales fa vo­
ra le' et cl' év iter ut e d éclJéance de lJll issallce 
p atemell , in fam an e })our les p a rents et tou jou rs 
regrettable pour les enfant:;, L' m érite" de ce 
'y ,tème ' ont tellement évident , qu'il a été adopté 
sponta némellt et d ' une m anière y!Iiciense par 
c rtaill s t ribnllétu.' fra llçais et , en 13e1gique, par 
le a ryuet de B nL"ell::;, as Ïst é de quelques 
auxiliaires j lciales bén ' voles . n :F wllce , un dé­
cret~loi u 31 Clcto re I 935 yient de sanct ionner 
cette pratiqu . 

Si le juge d s enfa nts app araît , dan notre 
organisation juridique, comme le p rotect ur t out 
indiqu ' des enfants m ralernent a ba ll clonné_ ; 
s'il convi nt de lui accord r un Jroit d 'int n-en­
tion bi n :1\'ant que ce' malheureux m ineu r - aient 
ver" d a n' l' inconduite, il imp orte toutefo is de 
ne pas élargir sou rôle à l 'extrême. Eu principe, 
ce rôle doit se borner éttJ.Y seuls ca où il y c lieu 
de roo ifier nue situation légale (ceux: par -,-em ple 
où il faut retirer leur droit d e garde et d 'éducation 
à d es parents ou tuteur récal itrant-) . Tou~ les 
autres pro lèmes de J'enfance doi\"ent se r ' ouclre 
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autant que possible à l'amia ble et en deh rs de 
toute procéd ure ju liciaire, au moy'en cl' n réseau 
serré d 'institutions cl'édl1cati n, d 'assistanc et 
d 'hygiène, La p r ' ventioll de la délinquance n'ap­
pclle as setÙement les mesures législati\'es, que 
nou ~l\'o ns menti nnées, en fa Veur de l' nfallce 
m ralement al étndonnée; elle exige aussi la 
1 ré\'eution de et abandon lui-même p ar uue pro­
tecti n de l'enfauce toujours plus large t plus 
at e ntive. 

Aü1f:E R \.CINE, 
A 7!Ocal a il BIl-YI'CCtu IÙ Bruxelles, oltll barulric,' 

de t' lnstitu! de S acialogi , Solvay, 

Activités de la Ligue 
1\1 . Henr

J 
vau E tten, secrétaire général de la 

J,igue, vient de faire une tournée de conféren s 
a ns le S ne! et le Sud-Est de la France, du 2 au 

I7 mars .lC 36. 
T,a première c nférence eut lieu le ZnlilrS 1936, 

à Chalon-sur- 'aônc, devant un auditoire de 1.')0 per­
sounes , d out les p rincipaux magistrats e t av ocats 
de la vill , 1 s élè es des cours complément aires 
de fille.s , sous la prés idence de NI Pensa, avocat, 
et de Mme Muniez, présidente du groupe local de 
la F' dération '- u firagiste du Sud-Est , 

L e 5 mars, eut lieu ;1 Grenoble, grâce à Me E li­
sab th uil ici , t rès acti e avocate: une a utre réu­
niOll , présidée par le docteur Bethoux et Me Rey, 
bât onnier de l'ordre des avocats et p résident 
du Comité de D éfense des Enfants traduits cn 
justice. EU groupa un auditoire de zoo personnes , 
dont les pr incipaux magistrats de la ville, des doc­
t eurs, cl 'S avocats et les deux assistante~ (le police 
r ' cel11lll ent nommées, 

. L van E tten profita de S011 séjom à (irenoble 
pour \'isiter le Service ~ocial p rès le T rib unal pour 
EnfaDt , la ~Iaison d' rrèt et le Patronage Boc­
cacu , itué dans l'immense domaine du Che­
v allon , à onze kilomèt res de Gre n ble . 

En A 'v i gnon, la conférence , dont les principaux 
a rt isan ' furent Mli Odette \ 'alabrêgue, Mme Fabre 
F argas t::VI. le Proemeur de la Répu lique, 
Anclré Pernot, fut organisée p aT le Co mité de 
Défense ct de ]JrotcctiOn de l'Enfance l'Il dan ger 
moral et de M i ll eurs traduits en justice et présidée 
p r .:\1. Calema r, premier président il la Cour 
d 'Appel ùe Nîmes, a "isté du Procureur généra1, 
d u pré idell t du T rib unal pour E nfants, du prési­
dent du Tribunal correctionnel, (lu Procureur de 
la épu blique et de p1usiems conseillers et juge. 
T~a salle de l' il tel de ;ïlle fut trop petite pour les 
450 personnes qui s 'y p ressaient. n remarquait 
dans l'assist ance ; \L le P r 'fet du Vau ~ use. 
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le Général commandant la place, un représentant 
de J' é \·êqlle d'Avignon, l 'inspecteur de l'As i -
tance Publique , le bâtouuier t de nombrenses 
autre personnalités. 

A . îmes , le m ars, uouvelle conférence, éga-
lement sous la pr~· -· idence cl · 11. le premier prési­
dent cl la Com d' ppel Ca lemar, assisté des 
membres du b ureau du (( Comité' local pour la 
D iminution d tl .rime ". -~L van E ttl·n parla, devant 
300 p rS01111e5, de l"enfallce r1 110\ïllale et c16lill­
tlua nt , a insi que du fouctionnemellt cles ":\Iaisons 
cl ' accueil et cl' ohserva tion . 

A ('({lll/eS, le [ 0 ma rs et à .Ylcc, le Il, 500 per­
SOllnes assist èrellt à la conférence de M . van Ettell, 
organi ée ]Jar :\1. Legoff, rapportenr-clélégué du 
Tribunal pour E nfants et Mme A. Lenoir , fo nda­
trice d u i, Foye r de l ' Adolescent ·) , dont les bùti­
ments et les a t eli rs tout Il uf' et très modernes 
sont situés à Fabron-N i e, d ans llll site idéa l. 

L e 1 2 , ü J[arsà ltc, :'I f \-a n Etten a assi t~ Ü 

la première a ·s 111 hl :·e g011éra le üe la secbon 
1 cale d u Cornité pour la Diminution du Crime_ 
'Ce 13, à Aix, a u nou'el a!1lphithéùtrc de l'écok 
des Arts et l\Iétier ', la nSunion orga llisée par la 
seètioll locale üu Comité· lottr la Diminuti(lll du 
Crime , eut lieu deva nt uu public compos" en 
lalld partie d'étudiants. 

A Lyo n, le 14 m a rs , :wo pe rsonnes ass istèrent 
à la conférence snr le suj et suivant: i ' Par quoi 
remplacer la pri on pour 1 s jeunc- d élinqua nts) )l 

a u cercle cl' ' tude de la Nom-elle E ducation, 
présidé par l\Ime Renée tehel, -ecrétaire générale 
d u Toupelllent . 

A C/zmnbéry , le 16 mars, auditoin' a u. s i nom­
breux pour assister a la rénnion organisée 
par la Fédération su//rag-istc du Sud-Est, et pré­
sidée par l\1. Rousselot, conse iller à la Cour et 
de MC Suzanne Pizzi-Dn-sau. 

Enfin, la derniè re confére nce, donnée à Mâcon, 
le 7 mars, en p ré -CItee d tous les magistrats 
de la viUe, fut ' gaIement organ_isée (co111111e celle 
de Chàlon- nr-Saône et de Cha mbéry), par 
rme VaIlé-Gel1airon, présidente de la Fédération 

Suffraaiste du Sud-Es . 
N ous tenons à exprimer nos vifs remerciements 

ü t ous ceux dont le dévouemellt et l'acti\ 'i té 
ont permis l' orga nis<1 tion ri e ces couférences . 

râce il eux, le pro blèl11e clt:' l 'enfance « coupable. '. 
p ut être présenté à plus de 2.5°0 personnes appar­
t enant à la magistra tnre, a u barif!::au, il la médecine , 
aux di ffèrentes facultés et ~l l'en:ôeig ne mellt, sans 

ompter 1 -. antorités nfficieJles _ Beaucoup par 
leurs question' et leurs remerciements, l'acha t de 
brochlu-es, de abonnements.. prOt.l\ èrent leur 
intérêt et, sonvent, la nou\'eauté, que représen­
taient pOllr eux certains de faits exposés . 

Coup d' œil sur un patronage 

Comme elles sout sou vent complexes et insai­
s issables, les petites mineures qne le tribuna l confie 
aux soins des patronages, espérant q ue, clans Ull 

cadre pIns restrein t q ue les maisons de l'Etat, où 
il est plus facile d'avoir l111 a ction individuelle, 
elle::; all ront l' atmosphère familiale saine qui lenr 
a mallqué la plup a rt du t e llljJs 1 

.'\ l 'a rri vée, elles 'on t, en gén('ral, farouches, 
Ilmté,es, hostile::; à tout et ü tou s. T.a difllculté de 
reconnaître ses t ort s , inhérente il l'espèce hnlllainc , 
s'au ment , chez elles, de l' abscnce t otale de 
réElexion ct de jug m ent, et de l' h ab itu de qu'elle ' 
ont de n' aoir que pa r imp ulsion. \ ïte sen-i.bles à 
l' afle tion qu'on lem témoigne, é ll1 11e e t touchées 
des histoires belles et sai lle' qu' on leur lit , inté­
ressées lorsqu 'on leur exp lique 1 problèm" 
de lllO ra lit , avec leur a ravit " et lellrs cOll séqnences, 
elles Ile sont pas capable ', cependant, d'accueillir 
ces impres 'ion;; aut re.1llent (l U d' une manière 
fugitive. I,e. variations de 1 lI rs sentimellt:-; et 
de leurs décL iou::; ::;O l1t brus lues et inattend ues; 
e lIe .-· peU\' nt témoig ller d ' lin Hl1ection sincère , 
d'un a ttal' helllen t vr ai , et , le lenclem ai n, m achiner 
et réaliser un complot de fuite ou une vila ine his­
t oire de tromp rie ou de complaisanc coupa ble. 
E lles n' agissent pas t ant par hypoc.ris ie natur Ile , 
car elles sont, en général, sages et curie u e · du 
bien qu'on e::;::;aye de faire p ' nétrer en elles, que 
pa r ignoranc ' e inSl1fl'i::;ance de développement 
moral, l·ar aucun effo rt persolluel ne les a jamais 
habituées à contrôler lenrs impressions. 

Le fa it q ue la p lupa rt ùe nos mineu res sont des 
prostituées crée en elles Ulle mentalité t rès spt:­
ciale, un courant de l)ensées, de recherch e , <l'in­
térêt., cause a utour d'elles lIue atmosph ère tou­
jours t rouble, néces itant, chez ceux qui 'en oc­
cupent, une vigilance saus cesse en éveil et un 
effort const ant cl' édncati u vers une orienta­
tion nou velle. E lles sont désaxées , à la foi s p hysi­
quement et moralement, par la COnn<llSSal'ce 

Des comptes rendu,; élogienx ont paru dans la 
presse jClL'ale (Petit .1larsedlais , le j O'/l.1ïial d'. h'l­
gnon, le l>et lt PrO?'('}/çal, .1[al'scillc- Matii/, l' E leil 
de Xia, etc.) 

Le succès cl cette tournée de conférence prouve 
,;on ntilité pour la diffusion des prohl mes de l'en­
fance fi 'ol1pable " .. _ue no' 1 cteurs et 1105 colla­
borateurs s'en sou d eun nt et nous a ident à en 
oraaniser de nouvelles dans d'autres régions de 
la F ranc ) 
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prématurée et m alsaine de choses de l 'amour, 
e lwisagé s . ans idéal et sans llloralit ', ans véri­
table sentime nt . Ce que, la plupart du temps, 
elles out ,-u à leur foyer , le relâchement moral, 
le m( ur di:osolues de notre société contempo­
ra ine étal ' es dans les ·pectacles, 1 s p uhlications, 
l'ambiance de la rue; l'entraînement pa r les call1a­
rades côtoyé (Lms le tr;J "ail, ùans les distrac­
tions, font que la moindre allusion it l'amour 
provoque le sourire , évoque des faits vécus 
par elles, éveille les rêves morbi les qui ha ntent 
leurs imaginations malades . Et ce n' t qlle par 
ulle lunglle patience , un perséy('rant effort, heau­
coup d 'amour e t de c mpréhension de ces t(·r­
veaux d'enfa nts v ieillies avant l' â cre , mais aussi 
par uue fermeté qui ne se la isse jamais démonter , 
qn l'on p n t redresser leur ju rement et leur donner 
ùe::; <lue tions sexuelles ulle idée just e, saine, 
réatrice d'ulle Douvelle compréhension de la vie 

e t d ses responsa bilités. 
Au bout d 'nn certain temps de vi an patronage, 

elles , 'apai:;;ent, se for ment: leur prooTès clans le 
travail, leurs capacités g randissa ntes, leur fO llt 
trou e r pl l1 ~ d ' intér ' t à leur ouvrage; elles s'at­
t achent ü ceux qui ·'occupent d'elles , COlTunenœnt 
à comprendre la beauté du travail, de la ie 
droite et régulière, réali -· nt les suites dé as­
tren s d 'nne existence de désordre et de débauche. 

Enes sont, malgré t out, tr s enfants dans la 
joie que lenr procure la moindre gâte rie : su rerie , 
petit objets , chiffo lls , qn ·' leur ingénio.' it ' trans­
forme n babioles, do ut l1es aiment à orner leur 
chamhres, ou :1 faire don :1 leur famille on ~l une 
a mie. 

Aussi t h e rche-t-oll il cnltiver cn elle le goùt 
de 1" arrangemellt du home, la préoccup ation 
des autres , t le désir de leur faire plaisir. 

Il faut les voir cha nter avec nn entrain illia -
sa ble et. se donner a vcc a rdclIr il la préparation 
d 'une fête : elles a iment tout cc qui est représenta­
tions théâtrales, récitatiolls, déguisements. et. 
elles prennent tr ' joyen enlent de la peine [Jour 
apprendre et p réparer -·0 ·tumes et décor::; ; leur 
esprit en est plein et cette distraction saine semble 
a boEr pour un temps tonte a utre préoccupation. 

On sent eu lie beallcoup ne pos ib il ités 
qu 'aucune éducation sér ie a 'e et rationnelle n'a 

jamais cultivée.: t il est déjà bien t ard au mo­
ment. olt ou 1l0US les con fi. pou r recréer tout cela 
et reprendre à la b ase, clans e cccurs d'acl(lle'i­
c ntes que hantent trop d 'images douteuses , 
une formation qui au rait dû être commencée clès 
l'enfance. 

Puis vien t , écralement, l ' influence si pernicieuse 
de celles qui, dans tout groupe de jeunesse, se ré­
vèlent des men nses. Celles-ci ne sont, parfois, 

pas bea ucoup plus mallvai e que les autres , mats 
elles sentent leur asceEclant et en profitent pour 
grouper autour d'elles un 110yau qui 1es admire, 
les écoute et qn·elles ~e l1tent influençable ; leur 
a uréole , .. t llla lheuret1~emellt plus som'ent ell t re­
tenue par des , -antardises malsa ines, qui les gran­
dissent aux yenx des .i nlles, des llaïve:, Ol! des 
'imples d 'esprit, que par des cOllse il s ·a,aes et ré­

fléchis. Aussi le troupeau des h ésitant s , qui ne 
pensent pas plus il mal qu 'à b ie n faire, est-il sans 
cesse entraÎué vers la pente d . mauva ises in­
fl uences, malgré la v igila llce atte nti\-e opposée 
a ux conversations particulières prolongées, aux 
amitiés trop eXc1tlSives. 

Rt pourta llt , comme elles sont attachantes, 
è s gam ines , si 501111)la1>les, malgré tout, dans leurs 
rt'actions, leurs im]Jres ·iolls et leu r soif d'indépen­
da nce, à tonte la jeunesse que l'on ctitoie il travers 
la vie! At 'si, est -on heu re ux , lorsqtl '~l force de 
soins pa ti nts , cl'affection jamais découragée, 
de compréhension persévérante , OH s'aperçoit 
que les bonne" semences comme ncent il ge rmer 
e.t qu'une transformation réelle répond il l' éduca­
tion entreprise. 

D. SCHLŒSING. 
Secdtairt: générale rie l'Œuvrr d" la 

Pro/,'ciiou Fémin i ll /' 

Arriérés et délinquants 
i F I/I) 

J) a.1l s te llilmiro /JJ'ùédCI/! , [' iluteur étud ia it tes 
di//érel/!es espèces d'arriératioll "/il.cn.{a lc ct leur tC/p­
p{)rt iti'eC la Iktinqullllcc . • 1 près m:oir COI/dit que 
« les [arcs de mraâh'c ,) doi\iCll! L'Ire, PlliS que l' ·il/ su f/i ­
san.te de l'ldIlC({tioil, l I! callse dcs ddi!,) c() mmis pa.r 
le- cillanls, il passf cn J'n.'u e les ((l/t·.,cs des délits: 

Les co/lditions qui en traînent l' arriéd à (,()lIl lllctlrc 
11.11 délit sont-cUes les Il/dm cs que pOlir l'en/aJ/t 
d'il1tclh r;cl!cc 1I 0nll (l !) L ' Il rrù;ré \ ' succomuc-t-ll 
pl"us /acilcillell i , y a-t-il, en ce qui le concerne , des 
moyens de l'empêcher parf ,is cl 'y t omber ! Dans 
quels cas reste-t-on sa ns actiOll utile) 

Les ll1écl cins du .service méc1ico-psychologique 
de la Petite-I~oqllette dOllnent de la dé1i!l(luancc 
des mot ifs tenant il l'enfant et d·autre~, tenant au 
milicl1. lb signalen t la rareté de la misère \"raie 
comme ca l1 ::iC des délits C0111111is par des enfallt~ 
(5 % à peille) ; l'alcoolisme (5 %) et la crainte 
ù e riŒueur paternelle (4 ~ ',)) !le semblent ]Jas nou 
Dlus ' incrillliner sér ieusement. Par coutre , il y a 
~111 relèvement avec le besoin d 'argent ponr nsage 
de lu.xe ( 10 %) et, surtout , avec la cléchéancede la 
famille (50 %) . 

Les a ttent at s il la propriété représentent uu p. 
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très gro se partie des délits co mm! par de cu­
fant . Chaque cas dev rait évidemment être ana~ 
lysé pOUI p ouvoir définir à q uel m ob ile l 'enfant 
a obéi. Si l'ou tient comp te , p ourbnt, de la rareté 
de la misère sign alée p ar j\11\! . H euy r, P u1-
BOllCOUI et R oubino'witc1t, on peut penser qu e les 
vol poursui,; éta ient dus. -oit à des tendances 
paranoïaque' d 'individus désirant utiliser ce 
qu' ils voient a utour d 'eux et qU"ils jugent injuste 
d e ne pas posséder, soit à des tenclan e p rverses 
d' individus acceptant délibérément de mal faire 
pour faire mal , p arce qu'ils y trouvent 1111 p laisi r 
ou parce qu' ils n 'ont pas de frein à leur av idité . 

L es attentats au x m œ urs qui, à c s âge- , ne 
corre pondent pas à une v érita ble satisfaction 
de b oin, ne peuvent e trouver que ch z des 
p ervers ou d es éll110raU X, c moins qu 'il n s'agis e 
d'obs ssions et d 'ét ats cyclothymiq ues . 

Le vagabondage et les iufra t iolls à la police 
des hemins de ferse trouvell t hez les O"rands in s­
t a bles qui ne peuvent s'attacher à un trav ail . uivl 
et bez les débiles qui Ile trou ve1\t pas à t ravailler. 

Les attentat coutre les personnes d énoteront 
de la p rversité, ùe l 'allloralité s i l' att ntat a 
pour but le v ol , p arfois des tendances p aranoïaques 
ou d' h yperémotivité lorsque les coups ont ét' 
échangés lors d 'u ne discussion dégénérée en dis­
pute, des tendallces c.yclothym ie nes ou impul ­
sives q uand il 'agira d blessure faites san, in­
t ent ion de 1 s causer, au cou r - d' u n jeu ou par 
action ans discernement, 

N ous arrivons donc à conclure qu ' il faut ap por­
ter' l'a' omplis ement du délit un m inimum de 
\'olonté et d'avidité, q ue pour l'exécuter il faut 
une ce rtaine intelligence accompagnée d'TIlle habi­
leté u ffi ante, et q u'il n'est p ermis de le com­
mettre qu si 1'011 manque de sentiments moralL"'{, 
oit pa r absenc , soit a r perver ité réelle . Ce. 

conditions, que l'on t rouve réunie à deux ou à pln­
sieurs à l'origine du délit, peuvent être groupées 
en deux catégories: 

1 De: conditions int rinsèques, tenant à l'indi­
vidu lui-même, à savoir : 

Cl) U ne in llffisance d jugement ou débilité 
mentale ne lui permettant pas d'apprécier le 
danuereu es con 'éq uences de son a t e . 

b) lJ ne débilité mot rice pou '\ant entralne r , sur­
tout si l'orient ation professionne lle est défectueu e, 
une inbabileté rendant l'üldividu inapte à la p ra­
tique 'uivie d'un m étier. 

c) Un caractère ülstable ame nant de ' change­
m ents constants d ' idées et l'incapacité de s 'appli ­
quer longtemps à la méme chose ; 

d) un t empérament avide, dema ndant le nom­
hreuses satisfactions d 'ordr divers. 

t') Dn t eudance morale posith'e très basse, 

nulle ou négative, ce ni dOlme nai sance à deux 
caractères bien diff ' r el]t : les amoraux d I1S le 
premier et le deuxième ca et le vérit ables per­
vers dans le t roisième . 

2 ° A côté de ce caractéri..: tiques in i ~icluel1e. , 
d ' autres conditions tielUlent à l'ambianc , au m i­
lieu daJls lequel v it l'indi id 11 ou cla 115 leq \leI il 
se complaît. Ce seront : 

(1) Le défaut d'éducatioll rnorale, soit par 
manque d'i11structi Il mora le . soit, clans d 'antr s 
milieu_' sociaux, par un abus des sa tisfac tions 
d nIlées à l' enfant qui Ile sa it plus restreindre ses 
désirs à une 111 SUl" po ·::;ible . 

h) Les fréqllentations pernicieu es et leurs e ll­

traînemeuts. 
c) Le lllanque de re::isources fam iliale ', 
d) Le ü lto,' icat ions et notamment l 'aJco l i. me. 

Comment cel; condition. peu veut-elles S '<I:-;so­
cier? Il semble inutile üe parler des onùitions 
e..nnnsèques dont l'action , toute extér ieure, peut 
t u j urs s'ajoute r :"lUX conditi oJ1s intriJ1sè lues, 
et agir d 'u ne J1J aJ1ière q ni se conçoit ai f>_ment. 

La puLsa nce d 'actio n cles c01\(l itiOll. iutrin ­
s que et moillS faci le il a isir P a rm i celle. - ·i. 
il faut dire que le ma J1q ue de jugem nt d d 'hatli­
let ' ne "ont pas d s canse:' déterminant .. d E' 
délinquance; ce ne 'ont qu des cal1ses <llljl1vunte" 
a llX ouditions c ractériel1 s et aux conditi liS 

extrin èque , joua nt vraiment le rôle de lIl otenr 
de d~te . . C'est ain i que l'av id ité exaaér ' d on­
uera un oleltr s i la correction u jl1g ment u 
le réfl xe édu 'a tif n ' interviennent pas pom empê­
cher le vol : Je malhabile commettra un abut; cll ' 
on fia nce par incapacit' (l'a omplir l 'acte h 11-

Il ête née saire 3 son avidité ou à sa sociabilitf> 
xagérée . L'il t able lui -même ne de ien ra dé]jn­

quant que par malique de re "011rCeS et par i1lsuf­
fi sanc du eus moral. 
~eul , yraiment, les pervers t rouvent da ns 1 ur 

nature mêm e la ca use de leur délinquance. ncore 
faut -il di ti nguer entre eux les düTér nts ca q ue' 
l'on peut trouver : 

D'abord les débiles moraux, ~én' ralemcnt d ~ 

déprimés consti l1t1onllel, ramenant ur eux­
m êmes le p u d'affect.ibilité qui eUT re te. 

P uis le, amoraux par absence totale de sens 
moral et ~ou ent d 'éducation morale . 

En fin les dysmorau."{ ou pervers ,;'rai qui nt 
Ull fonctionnement à re our ln . el moral , cheh 
1 . quel parfoL il faut chercher " il n' y a pas un 
d~ sfonct ionnement génital , a U'e de leur p rve r­
sité ; c 'e -t le a de b ien de " adique et de beau­
coup d'exlùbitionn ist e . 

La part de l'aYl' i 'Yatio/l mentale est doit iaible . 
S/lYtolll â ~ ' ôié des taYt! d( carnctère . 

1 

Aux délits infantiles 011 a proposé jusqu' i i. un 
seul remède: la rééducation morale conju?,uée a\'ec 
le travail. 

* * * 
D "à, la loi du 5 aoùt ItlSU sur l'éclucation d le 

patronage des jeunes détenus avait prévu , pOUf 
1 u rs premiers mois de détention, de,.; travaux sé­
(lelltaires, puis des travaux agricoles. n'ulle façon 
générale on a recours au travail pour donner au 
condamné des habitllclCèS cle di scipline physique 
et morale ; il est certaill llu 'en imp sant sa cJjsci­
plin, n régularisant 1 vic de l'individu, en lui 
fournissant les r ssources nécessaires à l'exi ·ten ce, 
le trava il permet de lutter coutre q ueklues-ulles 
cl's conditioJl s Iu (l élit d par cons ' qnent cle sa 
l" c idive . 

Est-i l ' uftisant pour lutter contre t outes ? CUC 

répo w:ie négativ s' impose. Il donne des résultats 
certains contre le défaut <l'éducation mora le, car 
l'ha bitude du travail est ~l clIP seul une hante 
éducatio1l mora 'l..'; il ell donne aussi contre le 
manque de ressources, pourvu que la fo rce de 
J'habitude ne clépassl' pas la puissal1l"C.' de reJl(l c­
ment p écuniaire du travail. Il ue penllet pas tOtl ­
jOlUS la 1l1tte contre les frélluentations pernicieuses. 
Il e~t rare qu ' il rénssis~l' contr les into. icati ns, 
surtout contre l'alcoolis me, dOl1t 10. t enta tion 
est si f réquente partout que le dipsoJl1ane, celui 
que SaIl temp "rament porte il boire _ .. sans doute 
l ar lnsu fti sance hépati<[ue --. continue aisément il 
le f ire, et boit de l'alcool an lien d'eau pure, parl'l' 
fln ' il a la facilité cl ' 11 Qoin: et q ue ses amis et ses 
v i ins se moqueraient cle lui s' il ue le faisait pas. 

~l1ant à l'action du travail sur les concIitions 
intrin 'èques du délit, elle e>,t pratirluement nulle . 
Il ne o rrige ni l'in::, l1ftiS<lllcc de jugement, ni l'ins­
t ahilité, ni les bpsoim factices, ni le manque 
d'affectivité. 

A côt é du travail , il y a clonc place pour toute 
LU1e th' rapeut ique susceptible d 'agir jusque vers 
16 Olt 17 ans. C'est une thérapcuhqucmédicale cl 
psychologique. n peut améliorer quelques débi­
lités m entales par le traitement médical et l' édu­
cation ; on peut relever des débiles moteurs par 
une gymnastique étudiée et pare r aux COllSéquel1Cè~ 
défeetuel1s s dC' la débilité ll10trice l :'1r une 111eil-
1 ure orientation professionnelles , tenant compte 
d s t ares orga niques. L ' instabilité se oigne; 
l'opoth' rapie régulatrice du calcium, le tartrate 
b orico-potassique, la diélectrolyse transcérébrale 
calcique ont tontes des succès certains. On soigne 
au si les insuffisance~ génitales, causes de cer­
taines perve rsions. 

nfin , l'éducation 1I11!,I"{Jlc illdù ',"duelle, qui trOU\"l' 

l'ABLE " 
--~--------------------------------

le point sensible , arrive souvent à améliorer 
l'a 1110ral. 

Seul le pervers "Vrai, celui qUl eprou\'e un €: vo­
lupté morale il mal faire ou à fai re souffrir, celui 
lplÎ se complait clans le mal , se mble JUSqll 'ici 
inguéri sable . 

Le délinqu~lllt l1lineur, surtout mineur de 16 ans, 
l>él rCé lIue l'action thérapeutique ·t 1IIoins sen­
sible ell ~ l1ite, doit être observé et interrogé par 
nn jua spécialisé, ce qui nécessiterait le groupe­
ment les causes au principcù tribunal <1éparte­
mental iJo ur permettre Ulle spécialisation du per­
sonnel. Le ,iuge y trouverait toujours , d'aillenrs, 
un médecin spécialisé pou r pratiquer l' examen cle 
l'enfant et l'aider de sa compétence spéciale. 

Il appartiendra au .iuge de bien définir cbaqul' 
cas devant kque! il se trouve, ainsi (lue les ques­
t ions il poser é\"ent1.1e11e111 u t à l'expert, afin de ne 
COnn 'r aux patroJ1ages que des mineurs dont la 
clélinCJualll'e est particulièrement soumise aux 
conditions extrin:-:èyues (anormaux de l 'humeur, 
hyperavicll's et hypersociables, vaniteux qui se 
croient heallcoup, estiment avoir des droits et 
t ra nsforment aisément ell lélit leurs revendica­
tions plus ou moins appuyées de sophismes). 

S ' il y ,[ débilité 1llanifeste, la cure 1l1éclico-péda­
ogiql1e pcut ètn: essayée, comme doit être tenté 

celle des insuŒS<lllces génitales . 
De mê1lle , il e:-:; t intéressant que so ient soignés, 

claus les patronages spéciaux <lnxllue15 ils auront 
été con1iés , les de·hiles moteurs et les déprimés. 

Il fa ut cnfin isolcr les hypoaffl"l'tifs loin cie lem 
milieu habituel pour réveiller ce qui peut rester 
en eux d'alIecti\"ité. 

La r(~éc1ucati{)n morale tll: peut 1llalheureuse­
ment être pré'vlll' en grancls milieux collectifs, 
où les pirc's s'érigent tout de suite en cltefs de 
bande, terrorisant \curs suhordonné::; et ~urtout 
ceux qui, par illertie , par réaction, ou même par 
volonté d'amélioratioJl , ne leur sunt pas co mplai­
sants. La rééducation doit donc, dès son début , 
laisser le mineur délinquant indépenclant des 
autres délinquants . Or, cet isolement est prati­
ciuement impossible à réali:;er clans de grancls éta­
blissements. Il ne pou rra donc sC' faire que par 
une m éthode quasi familiale de petits groupements 
faciles il s tJr\ 'c ilJer (quinze pupilles au maximum) . 
clon na nt au sllrveillallt u ne action sur chacu II de::: 
membres dn groupe, avec isole111e1lt de nuit . Ces 
grüupements, où des méthodes analogues aux 
méthodes scoutes Sl'ront appliquées, pourront 
obtenir llli renouveau cle l'affection , llll dévelop­
p ement du sens 111oral, une rééducatiGll de l'hahi­
leté et une extension du contrôle de soi-même. 

P ar contre, v is-à-vis du pervers instinctif, 
(le celui qui tire du méfait une jouissance m orale, 



JEUNES VOLEU RS 

_VOl!S jJel/solis lillC 110S /ecfci[,rs saoni illtùess és, 
l!jJrès a,'oil' , 'U la IIlcntalit/ de jJ cûtsi'agabcmds, de 
coJ/lu?Ître celle des jeulles ,'olcul's , lc'UI' âge, lCl/r 
miliell fillniha! , les li/th; clIcs (lbfc!s de leurs délil s, 

E ... ULGA, 14 (lns. Dâil a dérohé de la l11l"IlUe 
monnaie au préjudice de sa patro!1ne. On l'acl'use 
é~alelTlent ([ 'a\'oir pris quC'lques fruits chez l'épi­
l'icI' et conlluis c\e menus larcins :1 la lllaisoll 
(argent, fruits , pain). 

.\itualiol1 familiale. - Les parent:-; ont été 
marié:s , mais Ollt divorcé dq uis longtemps, aux 
tort::: (le la fl'nune , qui était légère. Le père, qui, 
entre temps, s' ét a it remarié, est d écédé. C'est chez 
la 111ère, actnellement en ménage' a ~ ' (:C llll cl ivorcé, 
(IU'hahite la filldtt:. C'est un lllilieu ai:;(' , cl'allure 
lJ<Jurgeoise et honorahle. :\lais l(~ beau-père s 
montre dur et hrutal euvers l'enfant. La mère, 
travailleu:-'l" et soignl'e, est très lIen'l'use et un 
peu détra(Flée. Elk l'st sous l'illfluence de son 
ami et désire surtout que sa illle ne lui cause 
a UUl11 e nml i (lan:, son nouyea II ménage. 

en garçollnet de IZ ans, lib de la première unioIl 
du beau-père, vit avec cux, et :\pTIl' F., par clé il' 
de plaire il sml ami, s 'OCCUjll' da\'<llltag de lu i 
que de sa propre li 11('. 

l'Ie de ('cn./ant.- Olga a dl' ballottée entre 
son père ct sa 111ère. E lle a c1 'abonl "éell dans Ull 
fo)'('[ dc'suni, ayant le:; 1I1anvai:,; l'.' 11lples de sa 
mère sous les yeux. Puis, après II: di\'of(:c, elle a 
hahité chez son père et sa belle-mère, (lui l' nt 
entourée de soins. Tontefois Olga commençait 
il llevenir üiffi.cile, elle mentait, cJwpard:üt des 
corn stibles, faisait dl' clJurtes l'ligues. Aprè.s la 
mort de son p ' re, l'cnfant a été- mise sllceessi\'e­
ment dans plusieurs pellsions, où elle se conduisait 
très bien, L 'année ,lerni c'è re, elle a été reprise 
par sa mère, et l'e.ssai fut Inalheurcux, car la fillett 
s' • t remise hchaparder, d'où l'iIlcullJatioll actuelle. 

Iga n'est e Ilcore qu'ulle petite tille , aimant 
jouer à la poupée . Elle a èt,:, 1111e bonne écolière 

il n'.Y a aucune ind ulgence ~l avoir. Le châtiment 
seul peut le contraindre; c'est , suivant l'expres­
sion du Dr Fay, ,( un fOll moral " et toute mesure 
indulgente prise à son 'garrl ne se ra fju 'une fa i­
blesse . Sui\'ant son état mental , c 'est le eh:îti­
Illent prompt, brutal et lourd, qui de\Ta le frapper, 
Illl l ' intefllè111ent auquel il faudra. se résoudre. 

Dr :\L\RCEL JACOB, 
D octcll r ell dro it et eu m édecine , 

Vi fL'ctcur ' [ nil/if!!! di pel'jectloll ll eilui/l. 

sans disposition' remarql1 ble, mai ' docile et 
app liquée . Au point de vue p rofessiOlmel, elle il 

fai t un début d'app rentissag cle couturière . 
Il semhle, clonc , Cjue, 1 rsqn'elle a.ura perfectionné 
'son m étier, elle sera apte ~l se débrouiller dans 
l'existence. 

I,e développement de sa sensibilité et surtout 
ses r lations avec sa fal11ill , représe1Jteront une 
tâche plus délicat . Sa mère s' t plu à l'entretenir 
de questions d 'ordre sexuel prématurées , sali ' 'ant 
aillsi SOI1 imagination. Olga, par clé'ir de se venger 
d'IlIH:' 111ère CJui la néglige au proflt cle son ami, 
propage :;ur lui cle:; calomnies, suscl'ptih1cs de 
brise r l'harrnollie du ménage . Aus i sa mère Il'a 

(lu't111e envie: se déba rrasser de l'enfant et a saisi 
avec empre 'sement 1'0 casioll offe.rt par les cha­
pardages d' Olga pom sa isir la just ic . 

Proposition, - Seule une séparation d 'avec 
sa falLlill permet trait l' épanouissement normal 
de l'inculpée . l ~ us proposons douc le p lal.'t:Jl1eut 
de la fillette daus un internat profe 'sionne! où 
He pourra complét r son apprelltissage de coutllre . 

*" * :\: 
GIW )LUr-." ],,1..., l allS. Vélil vols dan ' JIll 

grand magasin. Germ aine a commencé par d'ro­
ber Ul1 ca11ier. Voyant que J'enfant n'a n tit pas 
été snrprise, s mère s'est Illise à vol ' r aussi. 
A ell s deux, elles ont p ris des ohj ts de papeterie, 
des serv iette ' , des ,:a \'ons, Ul1 brm:elet , etc .. pour 
une valeur de 45 franc . . Elles se sont fait rluê­
ter au moment Otl elles prenaient t1essacs il main. 

NJz:lie'/l /amihaL. - Foyer normal et régulier. 
I4 e père e ·t lUI ouvrier de conduite tout. à fait 
irréprocha ble. La mère pa raît de caractère faihk 
et sugge. tible . Toutefois , jusqu'ici, SOlI hounêtetè 
n'a jamais ét é SUS]) ct ée . Il semhle (111e, nE' se 
voyant pas :-, urprise, elle ait cédé il J'entraîne11lent 
de ynler. Actuellement, dll' est affolœ , car dk 
craint Une rupture si son lllari apprena it '011 acte . 

[ ' i e de t'inculpée. -- Germaine e t encore éco­
lière . C'e t une élève pen donée, mais ,tudieuse , 
appliq u ; et bonne cama rade. A la maison, elle 
donne toute ati faction. C'e t encore Une petite 
fill , qui en e t à son premier vol et ne se11lbl pas 
vraiment pervertie. Il serait dommage de la re­
tire r d son milieu, ~l cause de la conduite de sa 
mère . Celle-ci p a raît, du re t , avoir des remords 
sincères de sa faute . Le médecin-p.·ych iatre e 
montre, au contraire, plu sévère, juge J' niant 
très suggestible et de moralité médiocre. Aus i 
souhait rait-il la voir placer dans un patronaae, 

T1I <1cmel/t . - Germaine a été laissée chez s 
parellts . Et avec just e rai on , car, dans 1.1.11 patro­
nage, elle aurait subi , la contaminat ion de- com­
pagnes plu' pervertie . 

• 

~ ... l" '\( · L, q ans l 2. f) ü its : \ ' 01.- successlfs 
d 'a rgell t au préj udice. de son patron, ~\l. N. , bon­
cher. r /argent (3.000 f rancs en tout ) sc troll\'ait 
placé cla ns un sac à main. 

J I ilùu familial. - F oyer régulier, mais désuni. 
)1. Q ... est tra\'ailleur, mais il boit quelque peu, 
se livre à l ' inconduite et brutalise sa fe11lme. 
Celle -ci est un peu détraquée et hoit aussi. _\UCUll 
des cleux n'est capable d 'assurer une éducatioll 
intelligente à leurs enfants . l , s deux aîllé:; Sl' 

conduisent hien, mais la !Ille, :îgée de 23 ans, 
a un enfant illégitillle, et le demier, Paul , \'ieut de 
commettre le délit actlle.l . 

V-ic de l'illcutj)é. - Après avoir été un bon l'l'olier, 
Paul est entré chez un boucher, la victime de ses 
\'ols, et y est resté plus d 'un an. Toutefois , il Ile 
montrait pa' beaucoup de (lispo. itions ,t son 
travail se relâchait de plus en plus: En SOlllme, 
c 'est lin enfant qui commence s ulernl'nt il se 
pervertir, lnais (lui est en train de glis:er ralJirle­
Illelli. r:arge nt volé a été dépellsé en achat d'ar­
ticles dl' bicyclette, cl e vêtements, en repas avec 
des camarades (lU all cinéma . C'est, du reste , le 
"cul \'01 qu'il ait UJI1111lis jusqu'ici. Il ment avec 
elldlln:i;;selllent et '01llJ1le nCe Ü 1 oire. Il faut incri­
miner un mauque d ':llrveillance fa11liliale, mai:; 
aussi un d a t mental. Il est somnambule, n. Cl! des 
crises d ' épilep ie , est hérédo-syphilitiq lIC. 

l,e l1lédecill-psychiatrepense que, tout en n'ayant 
pas <le perversious instin 'tives , Paul a lIl! sens 
mura l fragile et propo "e, soit de le la isser C11 li ­
berté (lans S;l. famille , Illais SOI1S U1le surveillallce 
très ;o;tricte, suit de le plal'er dans IlJl patrouage 
q ui po,;,,' dcmit ll11\: clinique psychintrlrlllc. 

II/[',clllclI.t. - Le tribunal décide de mettre il 
l"prel1ye le jel1ue clélinluant et sa famille et 
de tenter un essai de liberté s urveillée pEudant 
six moi,.,. A l'expiratiou cle cc dé.lai, l'enfant re. as-
5 ra clenl11t la jLU'idictioll des mineurs ct une cl ' ci­
sion définitive . ra prise d 'après sa conduite 
pendant le déla i d'épreuve. 

'" * * 
P. ROGER .... 15 ans. lJëlù : vol de bicyclette 

dans le couloir cl'une maison où habite son !Jcau­
frère (a déjà dérobé lIne autre bicyclette, 1111 a il 
pIt tôt, mais l'affaire n'a vait pas eu de suites . 

JIilielf familial. - Le ' parents, après a\'oir 
\. ' cu en 'concuhinage penda nt sept a ns, ont régll­
lar' é leur sit uation .. p rès le d 'cèsdu père , sur­
veuu lorsque Roger ayait d i. ans, la mère est 
restée seule, mais lIe a urait de ' lia isons en dehors 
de bez lle et se lineàJ' a1co Ji me ,toutefoiselle 
est tra vaillellse. Le père présenta it les mêmes traits 
de caractère i.l était tra\'ai lleur, mais buveur. 
Tout fois, on lie eut rien reprocher à ses mœur . 

Rest ée seule , }il)l! ' l'. Il'a pa" "u (,le\'l'r ~l';; troi" 
enfant ·, l 'aîné ]'~1 quittée lorsqu'il ::l\'ait 10 ans 
et Cl (létiniti"e1l1ent disparu, sa fille a fait une fugue 
peu de t mps après la mort de son père .. \rrêtée 
traduite de\'ant le trihunal pour enfants et 
reconnue enceinte, elle a été placée dans un pa­
tro nage . Actnellemellt, elle est mariée a \'ec le 
père de son enfant, lui -1liême <Jucien enfallt de 
justice . Le dernier tils est l ' in 'ulpé actuel. 

J'ie de t' cnlallt. - ,-\près une scolarité médiocre, 
aussi hien au poillt de \'tll' du travail que de la 
conduite, I;Zoger n 'a fait aucull apprentissage., 
il n'a exercé que des emplois de l11anœuvre ou 
de coursier. D'a près l'exa lllen mental, Roger a 
ulle intelligence assez 111I.,)'('nne et manque surtout 
de jugement. Il devra être dirigé vers Ull métier 
simple et ue demandant pa:; L1ne grande force 
pltysi(lllC (cordollnier , par exemple). 

En som111e , le délit est surtout dü :1 une absenCl' 
totale de surveillance familiale. Le garçon est 
pares~eux, apathiqlll'. mais ne paraît pao; avoir 
mauvais fowl. 

Pro jJusi/iou . 
Ia campagne . 
pOlir 'Elliants 

- U n placement , de préférence il 
olutioll ratifiée par le Tribunal 

* * * 
C ... P .\CL, 17 ans r 2. l'Ci llatù 'c de l'ol : Paul C ... 

fai sait .le guet, pcndant <iue :\1. .. , H) ailS, son C0111-

plice, cambriolait une boutique de vêtements 
pour hOJllmes. C... a.llait y pénétrer ~l la suitc 
de SOli complice , lorsqu'il a été arrêté. 

. ' rIuatùm .familiale. - J,a mère est morte lorsque 
l ' nfant était en bas àge. Son père s'est désintéressé 
de lui. Paul et son frère aîné ont été recueillis 
par la mère a<loptive le leur propre mère, qui 
a ttrait été la maîtresse de leur père après le décès 
de la mère. La pseudo grand'mère est une fenirne 
travailleuse et honllète mais, àgée et complète­
ment illettrée, elle a totalemel1t manqué de clair­
voyance et cl' é.nergie all point de \'ue éducatif. Panl, 
ainsi ue son frère aîné, ont tous deux.m::tl tourné. 

Vie de l'cnjant. - L'enfant a touj~urs fait ce 
qu ' il a \'oulu, Il a été un élève déplorable à l'école, 
a travaillé de façon très intermittente à l'atelier 
En dehors de son travail, il était batailleur et 
débauché, et, l ' année précédeute, il avait été 
traduit déjü, devant le Tribunal pour Enfants, 
ü la suite ü'une rixe all Sl1j~t d'une femme , 

D'après le médecin psychiatre. C ... al1rait un 
jugement et uu discernement normaux. 

Pro jJos itioll. -- Seul un placement en patronage 
permettrait d' esp', er Ull redressement. 

] 1! gClIlclll , - 10 mois de prison avec sursis. 
(Ce jugement, qui n'est pas une mesure éduca­
tive puisqu'il remettra immédiatement le dé-
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linquant en liberté , a pro a blement ét é moth'& 
par l' âge de l'enfant (presque T, an,), qui reno. lr 
redressement douteux (1) . 

Conclusio/l. - Les cas que nOl ' \'enons d 'e.", ­
poser appellent t1l1 certa iu nomhre de conclusions . 
Tout d 'abord , on remarrluera t111e les o&/ets atti ­
rant la convoitise des jeunes clélillquants sont, 
en général, des comestibles et cl\' l'argent pour les 
deux sexes. J,es garçons sont spécialement attiré 
pa r les hicyclettes et leurs accessoires, les fill es 
par les objets de t oilette (vêt ement.s t fards), 
aussi voleront-elle facilem ent dans 1 s grands 
magasins , 

On notera également le jeune ûgc des voleurs 
et, assez souvent, leur manque de perversité 
le délit n'a été qu'un entra"lnement et permet 
d'esp érer un redressement. 

Les CaltSeS du délit peuvent. étre recherchées , 
comme pour les vagabonds, dans des tares men­
taies, ou dans une mauvaise éduL'atioll . Mais ici. 
contrairement. aux fl1 gUêS, 11 arrivera que les pa­
rents soient complices . activelllent en prcnant p a rt 
au vol. passivement cn gardant l 'obj et volé. 

En S0111me , donc. les petits voleurs ne sontpas 
plus perverti ' que les jeunes vagabon ds. les l'anses 
de leur délit sont les mêmes, il s ont, donc, t ont 
autant qu 'eux, besoin d 'être soustra its à. la priSOll 
préventive et placés d an ' un 'entre de triage et 
d 'observa tio11 , TvlAGD E LEINE LÉVY. 
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Enfants diffi,ciles, parents perplexes, pa r le ,llll' 
t eur Rr'SI '; I,l ,; J)E~T e t LlJClI ';X \\'l '; r,LE~ !'' . 

(Siège VaiIIant -l'arm :\lle, 2 21 pages, 'f lJeIga s. ) 
D a ns un li \Te ''o u r t et de lel'tu rl' a gréa b Ic , le docleu r 

H e n é l , l'd e nt l't :.\1 . I,tll'ieu \Vd k n s l'Xp OSl'llt Ü(C S l'as 
cl'enfants din;cilcs 'lll ' il k llr fut d o nll és ü' é tu(li n 
dans leur lal llHa toin' d l' bio m étri e :1 T,il'ge et l' Il tircut 
~l ' >l co n d uSIo n s pra ti, [lI (Cs : c' l'st " e '[lli r eud cet o u \'ragl' 
luté ressa nt d \"[\'<1nt : o n sent 'lu'il ll e rqm:'s<: llt l' pa,., 
d e" th é'o ri es , mais ,1 . ' idées appuyé es sur l 'expé' ri en ec. 

,\.pri:s :J.\·oir m is Cll \'a leur l ' ilupo rtau ü, i,lél' '[u e la 
pe rso nne de l ' en fa n t fo nllt' un t Out h OluOgi:u , o ù les 
é lé l\le nts phys iques l\le ntaux ct affec ti fs se eo ndi · 
ti o nuellt ct rl'agissellt les UU S sllr ks a uires , les a u teur..; 
dll livre posent uue ,l é finitio ll d l' e nfant an nua I, 
d é fil.litio n t rc''; la rge puisqu' ell e e ugl obe t OUi' les e n fa nh 
: qUI n e peuve nt s'adapter an lIlilil"ll social d a ns le<[lll'! 
tls so nt appel és :\ yi\Tl' " qlle ee soit p a r sui te d'lllk 
:lI1oll1al! e phySIqu e, iut e ll ectu elll' Oll affl'ct in'. Parllli 
" ('lI X qui sont < ltei n b rl 'a nomalies ln l' Ilta lcs , o n dis­
tingue (' l'lIX q ni sont a tteints (} <> ma!a(lks dlles e n réa 
lité à des v égé t ation,; adénoïdes. à des in t oxica tions 
a lilll entairt,s d 'ori uine intes tin ale. a d e s défaill a nccs 
d es orga n es d e se ns; p uis à côt é se troll yent k s llla la cl l's 
du systè m e nen :eux, d o nt le fo n ctio n s p;;y chiq ltes 
ne sont pas a tte ll1tes (m a la d . att .ints d e p a r a lvsi . 
de chor é , de ta b &5) , e n fi n c -llX qui so n t atté int!' 
dans l eurs foncti o ns psychiq ues ell es- m é m es (jOll S. 

(I ) On voit ici l'utilité des mesures préventives : Pri~ pIns 
jeun , ,., aurait pu ê tre redressé. 

cou A.B I,E .. 

:l h o uli lJ ues, idiots , il\lbécil e,;, cl ébiles m e utaux, <:le ... I. 
_\.ya nt r;.! jJJll'!é lj u c le. jeu nes a no rnIaU X on t. e n gé ­

né ra l. fi s o rga n es d es sen .,; in t.ac t s. mais so ut d es débile, 
1I11,1t'IIYS. les ·~lll te U1".' dll l i xTe p as. e ut il l' , ',hcu f iflll dl" 
1/ I/O r lllallX. 

Tl ~ . ' é l i:: \"e u t l'o utre l 'oh.it'c ti Lll llahitll l' Il e. '111 ' 11 11 ... 
tell e ~dllcat io u représeut e dll t e lllps [lvnill. O r , llWl 
se Ul el1leUl e ll e e;;t n~ce~S ill r c' aIL S jC'Ull l.'.' a llo nna u x 
<: u x , ul é lu es '1ll 'd le e lupl:l' he d l' ,1<>\"(' ni r ,k~ ~pa\'l.'.' 
socia le:;, llla is l' li é' fll urn it de ,; iwli l': lt io us po ur l 'éd lle:1-
l io n d e ' enfa uts UOrIu a ll'-: i (le U té:1 Ul' q u 'e ll m édecill" 
l' é turl · (l e l a jl ;.! tho l( gie ' l jle rllli s 1'0t" hlisseluè n t n,· 
r l:g le. tl ' h ,\'giè u e po u r les bi e n p()rLtuts ). 

E n cc q ui eo u cerue le traitl.'lll l' Ill dl''; illlo nn a ll X, il 
Il s a ura it ,~ tre dOlllll' d c' r('\rles ahso lues , ca r le tra i té 
me ut do it l't l'e iudi\·id\lv! . ':'l' p l' ll\l :lIlt n ll P'.' llt i l\(liq l1"r 
qu t"lq u es (lirccti n 's : 

J ·: t a nt d()llu~ [' <- tro il l" n :latiou dll ph Y·' i'lll l.: et (lu 
lIlé ltta l , beallcoup cl · l.~ n fa llb SL'n,ut :lm(Jiorb; p a r l' a h la 
lio n d es \'ég~tat i () ll s, le por t cil- lund t eii, etc ... 

l '; n (' 'llli CO 1 lt" l:' rIl l' l 'eus(' igu e lue u t proprellle nt d it . 
'lui d o it 0ire essl"llti e ll l.' lIle ut h asl' ~ llr ia \'ie lJ uoti 
d ieuue, il s,;' C O 111 pUst'ra d 'l.'x (' reicl's :se nsoriels ct lue 
teurs (éc ri t li re , ('outure, gY llIlla stiq u e ry tlllui q u e) . q ui 
,lonne 1 s uo t ious dl" durée d d \ ·xa c t itud l.' . La "Vll1na s­
ti q u l' ('st ]> 1l"t ic uli i-r l' ll1 t' ltt illlpn rl a ut c p a r l'~- q u ' E' U 
d h'l'loppant la ca p a (' i t (, res l' :ra tn!r(' el le all g lllell t t: 
ln fa cul t<', (l'at tl'ntiOll . l ': ufiu, j'all o rm a l dlè\" ra, '~lll lieu 
<Il' pe rd re son t C' l11pS r\ l'ssayl."l" (l ' acq u ,'rir d es n o tio ns 
s('o lai rl's '111i s[mt au ,d essu s (k sa !l0 rt l'''' , l' tr e: tr i", t ,i t 
lu is ~I IU l' UH' d'a pl'H'IHln' llU ulé til'I [a ,<le- qui lui l'"r 
III tir,1 (I l.' Suh\' l' llir ù S('S h esoi ns. 

Xoto us . l' Il te r llliuallt , '1u ' il l.'s t parlé, d a us l.·e l in·v . 
:\ plusil.' llrS r l'priscs, d es (l in' rs L'll'lllent" :\\':\ l1t nlH' 
rl'spo l1sa hili t (' dans le (1 6pi s tagl' el Iv tra i t l' UI (,I I t d " 
l 't' n fa nt allonual : /" /' lJni lll ' , d 'aho r,l . <i llij n nl' Ull r" lv 
ilnpo rt.a llt :lllS difft' re uts s talles d l' la \· il' d e l'('nfant 
,,'l'st é lie 'lui , ,l i' s les p remi e rs lIl Ois , p e n t d é,'cl ' r Iv 
r<:t a rel dans la Ill a rc hl' , la pa ro ll" l a prn pre t (-, rd a rd 
'lui fera s ll spe(" tn Ull" (In o m a lic', la famill l' a nu e iu 
flUl'lll'l' tr é's gra llllc "T,alelu .' nt a n m Olue ut d e l' nri >n 
tatiou p rofl'ssio UlleUl' , e t c , .. L'I/ ,51 '!(/I/C, suc/" I, · au ra uu 
r ôle d u 1110.l1l e genre. '-' i us titlllr'u l" . <[ui \"(,i t fré 'l u e l11 l1 ll' ut 
l 'c nf a nt , et est plu s illlpa rt ia l et plus o l) se r ntÎlo'ur ' <li e 
la fallli l le, .ioue ra \l11 d , le d(' prenlin pl a n d ans le d l· l)is . 
L lgl.' d ]'orieutalÎo ll dn j,'nul' <ln or ll w l. \';ui'lu, l1 'o n 
bli o us ila s le m édecin e t le psvcliu f{}{;II I', 'l ui intl'r "i ' Ull t~ll t 
a n lTlOUle ut du d i<lg nosti c t cl a n s S(.) l1 applieatiO ll. 

l'l,Il es sO l1t , ra pidelllellt r0s ulll ées . les g ralld es li gn(-s 
de ce li\TL' qui , t:O Ulllll.' Il : H !S le dis ious au. , lé bllt . (' s t 
pll.'ill ,l ' i(10es ç] airl's l't cl' t'XL' IUples \·i\·alli.s. 

l'I ,,\ IR1 ' .LY()~ . 
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d famill e, n Ch a toll. l fi h . . 1' ( o llfér e n cE' p a r 11 . ,a n 
Rhe n ) . 

RECTIFICATION 

a n" n (}tr t: d erlli er lluIlIé ro . da n le.' :\"o tes et 
Informa tioll;; ", il. l a rubrique ,l,l olttpâlier. il faut l ire 
)(a ge J2. li gne 1 . non :\Ime r1 Laf>o rte, m a is :umc d e 
Sapent • . 

Ir 

o es et Informations 
Le le.r fe de s J\ olt';o; cl I nj'orm al iolls e.~l rt~cliy é ave c (J.lIe r! ntil~re lih.iertJI'ill., ~ /l CIj',/Or-fl i,il f

: fH't:C ' "e.~pl:i_l t i ~~ art. i (~'(!s. 
de jow 1111/1,)' fJ U rc: pw's ciU,~ (' II réfé ren ce. Xou:> p ensons q(LC ln c()rl l r orlta.1. !(} rL rips HIJ r.J1ïlw (w ns, tnt' IIU! :, ! (:tUe~-Cl 
.,on' lefldanc it~u:\ t'$ . / l l.'lIl (f' lei lle r {" nt,;,.,lt, susciler des hIles , o r l ef~le l' (lf).~ r~d, ~rd~t)!\ , rAUt'ler l' n tout cus , ptt" dr::s 

rfloycn s fr f1yttl l' rl loi res, l' t~ (l l f(w ,:;;; .n/H~ rp. )) cl UH prl)l)~t: IlI t: . 

CONGRÈS 
Annonce - xye Ccnorès dE' l' JC:d u c.1tio ll X Cll \' el k , 

Li I-J(ltT<", sail ... cl S ;: (" é t 's , 11". " Lord Fi tcl!ellf'l". 
_\u COUTS ,le e l,: C( URl i." , le l '1 ·ri l. il 1 7 !t E'l1res, ),1 1< 0 Re 
lllallde fera un e c 1 éll· llce slIr l'e1l f r' llC t' \ -ll'Ü lll t> l.1\l 
cou pal.!! !' 

Comptes rendus. - La e j()IIYlIfÙ' d'édl/wlir;11 
s'cst tC\lue i Xeu k hàtel , \cs 18 el 2 <) té \ riel' 1 !lJfJ . ~111 
le sujet s u i\'? u t Edl'rll!lo/! et Hdtlu( o!ioll Ell e fut 
iut roduit pa r:" ! Hue!. cLef d u 1) ' p:l!tU1lt:lIt de l ' I u~ , 
t ru('t io n l'uhli 'll! <o' . fJui . , Pl -., a \"(~ir 1ll<:lÙrf l ' i lllp(,rb lll l(' 
chI Ile !l Ib re de;; (lé fi l '; (:IlL , il1s i.- ta ~ \ I r la u t-l" ssi l' de 
Lr:ll t eT l e m al de l"ntéric ul" et n, 11. p lus cle 'ex t.é ri ur 
{al' lll Ôl l e~ t $ ~("(I"S CUy el s\' , !Il' H u glic ni \1 parla 
cl!',; El/fC/III; III/lntli HI' III , ' b/lllth>ll?lt's , jJll l ~ de . 1"ri[,IIIIIIII,'I: 
1'0111' L U!W IIs , Ln ~'lIlS l' il nt ut: ~e. l:.xpéril' Il" ;; F n<1 ~ l1t 
'1u 'ellc était (liree 'c e rle 10 m aiscl\ cl'"lJ'[>T\"HttCll 
du Sel \"I ce Su· ja l :'t Paris. 

"" Ile qu esLi Il pCl p Hr ll l lt' '" uùitrkt: (} nlllw ft 
M . lléguÎ n" lÎn!L1<:'urdel 'Pl"oknUl1\:11t" d il:\! " '35.e. -
1all \1 ! ' c CG'S;,11 c' C' ren"e' '' l1eT l' Hss 'sb 11,.,- SUT . C ~ t n­
lnl.l.l.l liX p U .1 ,uf : li t s Cl! ,'c ' lui "lI t' lnt lieu d~'l1s l (~ 
"3 n tcn de _ 'cuJe h:llcI : l' au lnité tL tél.'; l . ~21 ' allt 'll X 

" ùéfid nts ' 1'\1 rn .... rn (Intrll, il~ Sf nt t' <.llti{s Ù la 
,Halsoll d'é,! lIrall' /1 dr Jlalnl/il1 . (\'al dt RU/; dlJut 1 ... 
,Un-ctellr , :\1. CalaI/il', fi un l.,xpé . ~.UI\Î e 1.1 pH jel'­
tiOIl ,l'lin Jillll . Les cOl1:mlhltiolls medlC ptdagnglques, 
'ls.l\r(~s sr le: ün: tl ut Berse t, :tUII. ll t li c1\ d<i", ~tl1lais 
Ù cut.: h ,i lel. C"lI el! S l UI tl .. n l e llcure Il us rIe s n·ices . 

1\]1r i::5 t'E'S spénnlü;te' dl' la T(':d 1l aU Il. n ellten d i t 
<11< ),[ . 1 .. p rcksSl'u r lI r ,, /cltrc {C CI1' \"e\ qud ' Iu e.s Te 
t1cxÏL.ns : nr 1' <;1' I"r des Ü lK .. ·.tentS 50 11 S ce t Il.Y 
El1/""11ls , tn lfl notre <,s/>ol l'. ,\ pT~ '; a \'oir p assé 1::\1 \"l I 

toules ll's métltr.;d es éc1 11cath'es, il insista _ nf l a pcrsüll ­
n ' lit ' du ma ît re. sup "ri lire à t oute m etltccl ' . et s n r la 
nécessi l \ dE' n t' r , < u t ü nl" d E' l 'enfa n t, lll le atmG~pb ('re 
ne jo ie I!t _ -' a Il fia Il t' 

{Le J\lnl/1!"lIl1'JI I Fàlliuislc, (; e ll è \ ·l'. l -j llla rs l,n(,, ) 

L e gr QU . r m a lld d c 1' -" 55!: i ati C llTtisse .ellf~\"e l ; r 
ùe in firmes e t des a uormaux l'rh 1l1 firm zs (sll"ge : 
Zu ri ch Killlto us<:hlll str ~:lsC 1.). s 'est r l:lln i les 1 ï t 
[8 oc t o bre à G II I YC. 

),[ll c L ude ~dl nt i c1 t , clI ef de seclic n au Burea ll 
InlE'rnalÎonal du Tr;l.\·ai l, a p ,nl' d l' OTganisatic II 
internation ale n tl trava il cl t' la jeu nessL'. 11 y eut , l'ga­
lemenl, lltl exp Cl; ," d e ), 1. 01 'Hlll az, clirec t eur des 
écol S 1l01nl. les dn e<lnt n d e Y and . L I:: fo n l' tiol1l1 -
men t du sen'l e !Ilédico -pédagc g1'lue d u call t JI ù e 
Geni.'\" a cl. limé Iiell il d \lX ea u se ri es . Le docteur II . 
RTslltm ay, un des pIn s fo rt~ ma niet TS d e t.ests. à la 
foi t ltéonl'iel1. et -pr , li i li de l ' o rien a '(lIl p ro es..~lOn­
nel1t:, a montré co mment la r echerc h e d es t'auses ùn 
dés' quili hre m ental e nfa nti n pcrmet, par u n trrlite ­
ment médical appropr ié et su rto n t p a r 1 tra ltenl n l 
\les g landes end oc r ines, de r ' t a b li r '!le z l'enfa nt l ' h<.H ' 
monie in té r iellre. :\1. L a r a voir a mo n t ré s u rtout 
comb ie n il est d iffic il e d p lacet: l es jeunes gen s de r 4 il 
18 a 

L a so d ' té suisse d ' a ssist a n ce aux a rriérés s'est réuni e, 
de so n côté . les 18 e t 19 oc t o bre à Soleu re. 

(P o u r l ' E 7e _ Toutlelle. fénier I 936, Paris.) 

LOIS ET PROJETS DE LOIS 
L a :--;ociét~ des c\ m :s " llenri P ollel, q lli \" il'Ilt d 

se el: n,;!i t!;e r, ;J L 1111 S les \"«' l1X sui ,<<TI l. 
1 0 (\ pt' le ~ l i n i 5tl'l"e de la sa ut é p n bliqlle, à (léfa llt 

de c iï:l1 f\.e l' EI1 11(' a ti ~ ll n::-t tiG lwle . pre lllle en ch a r ge 
l,>,; en l<lllt.. (li ts \ agah"nds ; ." . 

z', Ou ïl y a i tra llsicrt tl u :\ ltl1l~ tl'!"E' d e la .l.r stlce 
au :\lill 'stèù, de la S:1I"1tl' pu blique d 'u n · p a ltlè cl s 
ri:di t s :>I1t'{' lés ~,U , ' en fa nts di t s ,agalmnds ; 

j " Qu e les i- t a blisse m ents , c. 'éd nca tio l1 .~llrv ~i llé<:; 
passen t 0 11 .- le c n t r r\! ,I ll ~Itlllst (" lt' de la Sa n te pu-. 
b li' jll C. " . +" Que les m aisc n s , ' acl.' ueIl · t d' 0 lJ~ervat[(! n snI,e n t 
m lllt ipli ées cl 'lU'cl\<.-s rcçol \'en t u u : jl1ste rC luu ller,a ­
tio\1 p(.ur l' ~duc;.!tic n d e 1ll1111'1HS 'lUI le ur so nt canE es. 

(,1,[a l l11 , 3 lllar s l 'n 0 ,) 

Contre les mOlS policiers. 

~l Tllèl.ldore "al Ilsi :1 r!l;p<' :;l: lI ue p roP( s iti o n cle 
rcsoluttl Il , in i t ont le gOI1\"crne ll1" ll t : . , 

l " ,\ agir auprt-s des l.' 111111is.~t .ns d c C"\1s~l r,t' CIlle 
m :llo(!l"tlpll'que nfi n de rarétier les fi!m.- , P,ol! 'letS ; 

lU .\ imp<. s<.:l" 11l1 C rli ' t inctlolt eutre 1 .s <.: I!lellla,;, . 'e lo ll 
fl u 'ils pré~<.:ntent ùes fil ll S pC>1.lT ;lr1ultes tl pour e nfants. 

Pour réprimer les ral.ls d'enfants. 

A la Sl: :\ Ill'C du (, fénicr. la Cham Te a adopté ans 
el i 'l'lI~siO\l le tpxte l;;ui vu n l : 

A R'tll' LT' (TX IQCF. . - 1.' J lide 155 du Coele T't' u a l est 
lllcdilll: <lci ll!>i (ju ·i.1 s uil : 

ART. 35 j . - Si le m ine llr. a iw;i en l e \-~ ou ,létotl r n(-, 
es t :"te t- de 111 in s d e 1 s ans , l:::. ]èème cr a cel! des tra-
VUl; ,"- fctl,f.s à p ' r pét lii t~. . , ' . ,. ' 

Lrl lllê llle .e in e s era a pplH[uce, quel q u e SOIt 1 a ge 
d u m in,'ur, si lé c 'mpable s ' s t fait payer o u ;"[ eu p ur 
lmt d ,; se faire p y t>r Ulle ra 11(;0 11 par les p roo uueS so ns 
l 'au t cli tl, C il la ~uT'\" ei1l 8 11 t' cl . 'qu Il es le llllu ell r é taIt 
p lacé 

(nu l/l'Ii/! de i ' [' m011 des Pa trowu;cs, 11° l , 1 ()J () .') 

FRANCE 
L 'a . 5cdll tiOll " !"':nfél llcc e t J e u ll eS n, fo ndatio.1l 

Geor !2t'5 )'Iorea \1 . 11 Il. fa it savoir '1u ' ellè <J tra nsféré 
S Il secréta r iat à Bord eaux ( 'J . ru e FenIaml :\Iartill). 
ml y :J. créé U11 " J oyeux F o yer » ave - une b i hli() tlt ~qlle 
po ur l' llf 'lI1 t S ... Ou t r e :1011 ((' u v re po u r les eu; ,ant. n~:Jr ­
man .' . J'asso ciatioll ollal > r e Ù 1'1";('0Ie d e R eedncatlon 
d e :\Jll e le d c ctenr HellrieUe H " ffer ct h t ient avec le" 
enfD ll ts rcta rd é,_ d . résultats ré joni, :auts. s urto ut au 
111 Y ('1l du rlessin il grand e éch elle . 
(lli/lletiu dl! f-J 1! rcau 'j llternat lol)(I { d' Eduwtio71 , nO 38.i 

Accroissement de la criminalité. 

.. \ u T ri b una l p o ur E nfa nts dE' l a Sei ne. 011 re lll <t rqu un 
accro issem ent pro gr s if des affaires d u ra n t c.es d er­
n ières a nnées . 

E n 10)0. il eut à s'occu per de 7. 000 affaires concer­
lla u t 9 .880 enfa nts: en 1911. 8.000 affa!!c;s con cer ­
n a nt I I .Goo en fa nts ; en 1032. <).5°0 attaues p Olir 
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Ll. 30 0 mineurs; cn J ')33, <). ïO O affa ires concernant 
16. 0 00 enfants; en 19 ." ILOOO affaires pour Iï. 500 1lli­
neurs; enfin , en 1<)35, 13.<)00 affaires concernant 
2 1.+00 en fan ts. 

Ces chiffres , qui repré'sentent loutes les affa ires d on t 
le Tribunal ponr Enfantsadùs'occuper , englobent le s 
mine urs d élinqu unts dans la proporti<J n s uin lllte 

I. (J+3, en 1928; I. S7'), e n I(j2'); 1. ')14, e n 1930; 
.\ .606, en 19.1 1 ; 1. 28 1 , e n 1932 ; 1.1 33, en 1'J33 ; 1. 598, 
tn I9 3+ et 1.650 en 19 35· 

On remary ue d onc que le no mbre des enfants délin­
quant s, apr0s u\'oir ùimin\1é, en ICl32 et 1()33, a, de nO\1 -
\'eau , uugmenté en [Cj .1+ et un5. I,e fait q U'Il r eprésente 
un ch iff rë inférieur il celui d es années IC)28, 192(), l()JO 

,et \ 93 l, ne cloi t pas fa ire ill \1sio n ; les mine\1 rs poursui vis 
en 1<)34 et 1"'.3 5 su nt né s pendant les a nnées d e gu rre 
{l U to ut de s uite a pr0s, années creuses, pendant les · 
quel! . la lI a talité ~l étl, l'li décroissa nce . C es chii l rcs 
r cpi',:s, nlfll/ dcmc Hli jurl (JCCYQisscmenl dr III criminalité 
'il lVéll i le. 

On rel è \'e également, pOlir rQ:\5 , en plus ries .1 .b,;" 
délinquants p rimai res, ï l 7 inciùe uts ~'t la liberté snr ­
veillée. 

Création de (;onlités de Protection de ('en­
fance : 

AVIGN N. -Bnfévri er I fj'j5, :.\1. Pernot,l'rocllreHr 
-de la R épublique, a constitné Ull " Comité d e protedion 
de l ' Enfance et des mincnrs traduits l'II justice" du 
dépa rtement de Vaucluse. 

B n ce qui concerne les cn/anls dd!.illql/al!ts, le Comité 
procède à d es en q uêtes, g r à ce a ux visi tellses d e l' ~\.ss i s~ 
tance Pnblique, à ries ex am ens m éù ico-psycllOlogillues 
(faits par les docteurs :\'Ias(lUin et Donnat) et s 'o cnp , 
le cas échéant, du placem cnt des enfants. 

Gràce il la collaborati on de JI. Beailluelle, sUf\'eill unt 
dlef d e la m aiso n d' a rrêt , il a été o rga ni sé , il la prisoll 
(l'Avignon, 11n qu.artie l' sPéci(!l pO/U' enful/ ls, où sc tr~)ll ­
\'en t Hile biblioth0qne , un vesti a ire, un préal\ de .1l'I; 

Puur les ell fants en da-n ljel' m.oral, le comité fa it éga ­
lement d es enquêtes et proc de il d es s l1ryei ll a nces d 
des place ments. Depuis sa création , il s'est occupé- de 
60 enfanls, 38 délinquants dont 3 3 g:a rç liS et 5 ti ll e ~ . 
22 e nfa nts en danger m oral. Il garçon. r [ filles. 

GRE::\TOBLB. - Lecolllité d e protectio n d e l'enfance, 
créé n U1ars 1<) 3 .~, a o rga nÎ é \In se 7'/CI' social ,. d out 
l 'assi 'ta nte, ::\l ll e Brun, assure la perllnllence t rOIS tOIS 
par s maine âu tri u na l. " est ell e qlli fai t les Clll[\ll:tes 
des mineurs délinq u a nt o u e ll da nger lU m l. Chaq ue 
~nfa nt, dont s' occ np e le S rvlce , fa i? l 'objet cl'U ll l'.ttll/lNI 
1II.:dico-psvcho log iql' f , SOli la clire-:: ti r n du docteu r 
Pirau,' , assisté p ar une' assista nt (le I?syehol ogl 

Librrh" sltl'I'eiltéll : 20 mineurs o ut l' té plçlCé::. cn li ­
be rté s uryeillée p a r le Tri bunal pOlir E n fa nts. Le se r­

ie s .. ci al ass ure la liaison avec les délégués et centra ­
lise k urs rapp:Jrt3. . 

U?/B Sl /I' IIB illaHcc des cHiall ts en dangC1 munû , a n tre­
fois officieuse , es t , depui ' le décret-loi du 30 ctobre 
[935 , Il1Cldifi a n t la loi du 2·f jnillet r8 <) . o rgani. ée 
officiellem nt. 

Le SelY Ïce sC/cial, en d ehors de S::> ll travail offici 1, 
a ccom pagne les enfa.n ts dans l ' in;;titutio n c lt a r~ée 
de les re;:evoir , répond a ux demandes l e renseigne · 
rn ~ nts concernant les enfants , et . l e ca .. ü : lleant. fa i 
des enquêtes dem ndées par des serYÏces sociau x 
d'autres tribun' IL" ch a rgés d e s' occuper d'enfant-
o r igin aires d e G re.noble. ,, " 

L e no mbre c rOI ssa nt d s enquetes , l orgal1lsatlon 
de ia consultation m édicale et , surtout , le n C/uün e 
croissant d 'affa ires c ncernant les e nfants en d a nger 
nu ral o nt l' ndu néces aire l 'adjonctio n d 'une 11 0\1\"el1e 
assistante, q ui. lic,:,nciée en d·roit, peut donner des 
co nsultatioHs gratuItes. Pratiquem ent, les deux a ssIS­
tantes se sélnt par t agées le tra \"ail , l'llne s 'occupant 
surtout d es délinquants (enqnêtes et incid ents à la 

liberté sun"eillée), l'autre d es enfants en danger moral 
(correc tions paternelles , orga nisation d e tutelles, dé­
chéances de pllissance paternelle, assista nce éd\1cati ve, 
surveill ance des enfants en danger, etc ... 

Xombre d 'enfants do nt le Sen~ice social s'est occu pé 
depuis le 1 e r m a rs HJ.1 1 

Délinquants: 19.14 : 20 : 1<) 3'1 : '11 ; 1936 : 12. Total: 83· 
E nfants Pl i c!(l1lger m oral: 1-9.H : 50: 1935 : 49; 

1<)3 6 : 17. T o t al: Il (,. 

ALLEMAGNE 

Projet de ré\'ision du Code de ('Enfance, 

A la réunion des jnrist - a llem ands natio naux-socia­
listes , le professenr Sclt affstei n ci Kiel a p roposé 
de ré nnir cn \\ne senle les lo is co nc.erna nt l 'en fau e 
délinquante et n ::)11 dél inq uante. 

11 propose, égalem ent , de réser ver les véritables 
pei nes pour les jeunes criminels vraiment end urcis 
(aya nt c0 l11111is des fautes g ray s o u criminels-nés) 
et d'infliger a llX a utres des Illesurcs d 'édncation courtes 
mais sévi: res ... T outefois, le jnge ries tutelles allra la 
!n,sibi lité, s' il l'estime né-cess :tire, de p :lrter l ' affa ir 
rleyal1t le Tribunal pour Enfants. 

(Fra nkjurter Ze i/wu;, Frankfurt a / :'\1., 29 févrierr 936.) 

ANGLETERRE 

Home de semi liberté: 

Désireuse de diminuer la durée de la d étenti on de. 
jeunes d élinq uants d a ns les maisons de réé.dueation, 
l' a ss ociatio n des magistrats d emande iustamment ail 
Home O(fice d'étendre le nombre des enfants placé 
el1 semi -liberté. Les rt1'1iso ns de d ,éd uca tions (approved 
school) sD nt pleincs et HE' p euvent contenir tous ceux 
qui devraient y être , a ussi est-o n oblig' de placer d es 
délinquants q ui o nt cOll1mis d es fantes légères avec 
d'a u tres plus end llrcis dan~ des R e III a nd H o rn.e 
(dépô ). Ontre l ' intérêt financier (pui sq ue de peti t es 
maisons d e fa mill e co ùteraient moi ns ch er l[ll l' :dl­
fica tio n de n ':Jll velles éCt>lcs de redressement) . il 
au ra it ù ce tte rdurme un :t\'autage m r a l : les enfa.nts 
se p répa rera ient ù r ' IÜrcr d ans la ie normale. 

:.\Ia is, p our 'lue ce procédé éd ucatif prod uise ses fruits, 
il ÙlL\ t ch isir .. ';livn u sement les jennes déUllt[uants 
qui en b én éfi cie ront a ' n'i q ne le fam ill es où ils seront 
])Iac:'s, e t assnrer une allocat i( n cOl1\' cn a hl e à ces der-
u il' res 

(Dailv li er(!id, Lo ndo u , 26 fé vrier 1936) 

Criminalité iuvéllile el ses remèdes. 

Le j uge Hlllnpltrcys fai sait rem trqu r hi er, atLX 
.-\, <ses de Chest er, que les pIns g r,\\'es c rimes qu.i ava ien t 
été commis da ns l a rég;on (lya ie ut P" u r a u tenrs des 
jen nes g'ns, dont la p\up irt n ét a ien t à leul' p remie r 
crnne. n r e ll1 <uqlle. tl ·ùlem ent. que le- a ttaques 
(' m ll1 ises d an' H yd e P a rk ont a ugmen té . 

C tt a~g r a v t ian d c la e rilllirla lité jU\7énile parai t 
a vo ir . té ca u -~e p a r plusicurs faits : trop d e p u blicité 
donnée aux erim - , l'irup:Jss ibLlité pour ceux qui 
a irne nt les gran-i. s spa es et l 'a ventu t'e de tro u ver 
des déb:Jllch és , l 'é m igration étant arrê tée. Il fa nt incri­
m iner a ussi le d é veloppem ent de l 'automobilisme et 
des out ils cienti fi ues . 

:.\Iais , n re \"anch e , l a police a dé\'e\o ppé ses m éthodes 
cl r ' h e rc he (empre intes digitales, l ' usage du m icros­
co p e p enn_ttant de déceler l'instrument du crime, 
la T. S. F . . l'm';oll , surtout, depuis q ue les terrains 
d 'atterrissage se m ultiplient). 

(Da z'ly ,Hai l, Lélndon , 13 fénier 1930 .) 

POUR L'E~"'FAXCE " 'C OUPABLE ,. - --- - -------- "--'-_ . . _- -- ---_.-._---

L.'ENFANT 
JOURNAL MENSUEL 

PROTECTION DE L'ENFANCE 
Assistance Hygiène Education 

c:lJ<> 

M. Henri ROLLET 
fONDATEUR 

ai:> 

Psychologie 

DIRECTION: 379, rue de Vaugirard, PARIS, (15el 

PRIX D'ABONNEMENT 

France ...•. " . , , , .• ' , .. , , ...• , . . .. 20 francs fJar an 
Union Poslale., . .. . , .... ... ,., .. , 25 francs 

Chèqw',. PostlllU: P.·tRIS 4:!7-:!2 

Pour toutes vos ASSURANCES 
contre l'INCENDIE, le VOL les ACCIDENTS de 
TOUTE NATURE, sur la VIE, 

Ecrivez à l'assureur 

E. LANGLADE 
Assureur·Conseil, Licencié en droit 

41, aYeue Marruerite, SOISY-SOUS-MONTMORENCY (S.-el'O.) 

INET 1 C ()LE 
VENCE (AI pes-Maritimes 

============= •• '==~========= 
SITUATION DANS UN SÉJOUR IDÉAL 

NOU RITURE V GÉTARIENNE 

• 
ENSEIGNEMENT POLYTECHNIQUE 
TRAVAil DES CHAMPS .:- TISSAGE .~ - POTERIE 

IMPRIMERIE A L'ECOLE, etc. 

Pour to us renseignements. s'adresser /lU Directeur : 
M. FREINET, à Vence (Alpes-Maritimes), 

~ Ch;re.:~ D~.~,~ ~~ ~",~~~~~,L~o."œ 
Maison da rég6nératton pour emfants ch6tif. et déficient. 
Domaine de 10 hectares, SoleH. Air pur, Culture physique. 

Vie de famille 

La maison peut recevoir 20 enfants de 7 à 16 ans. 
Prix modérés, Références, - PROSPECTUS GRATUIT 

Se recommander .-le 'C l'Enfallce Coupable" 

Comité d'Étude et d'Action 
pour la Diminution du Crime 

Société correlpoadllDte de la Howard Lea,"e 

SIÈGE : 12, rue Guy-de-Ia-Bros!e, PARIS 

l'risident ; ~l. DO~\EIJ II' U DI" VABRES 
Secr,'taire GIn ral ·l'resod .r ; . t. HE~'-RY vall Io;TTE;'; 

BUT: att irer l'aUpnli on des an toril.;, compétentes e t du 
;rrand pu blic SlIr tou les les rH orme. p.' niLentia ires e t pé nales 
<u ·ceptibl .. d'amener un rel èvem en t plu- efficace J esdélinq u&nts. 

La Ligu e pOlir l'Enfance" Co upahle .. en es t II ne filiale qui 
s'e~ l spécia lisée <lam la Réfor me de. lmlitutions concernant les 
délin q uants ju" 'niIEls.l 

RÉSULTATS obtenus par le COIDité pour 
la DiIDinution du Cri:me depuis sa fondat.ion 1926) 

~ermel "re de la prison Saint·l.azare (Paris), amélioration 
dan s d'autres prison. et colonies pénitentiaires. 

COllfércnces mensu~lIe. régulières dans 11 maisons centrales 
Ou mai~ons d 'arr"'·t . 

Séallc"s de m u .ique par les équipes mu~icales de prisons dans 
5 prisotl s, - 16 visiteurs dp. priions accrédités. 

Création d'une revue m ensuelle .. Rayons" (abonnement de 
<outi an : lU francs), distribu ée gratuitement à 1150 femmes dans 
1:/ " riums, 

Création de la Sauvegarde de l'Adol escence, se rvice d·enquête. 
'oclales pri,. du Tribunal pour Enfan!.s de la eine, 

Travail de liaison avec les œu net de détenus libérés (Mulhouse' 
Caen, Renne.). 

Constitution de filia les actives il Strasbourg, Montpellier, 
Nilu cs, Ver.ailles, Melun, Poi •. y, Aix, Mar-eiIlc. 

!f MAISON DE SANTÉ 
DrS DIACONESSES 

18, rue du Sergent-Bauchat, PARIS (12') 

--e---

CHIRURGIE 
MÉDECINE 

ACCOUCHEMENTS 

BIÈRES ReD 

DOUBLE 
CONSERVE 

BOCK-ALE 
WALDBRAU 

GRUBER & CIE 
BRASSEURS 

81, Boulevard Voltaire, Paris (11'1 



POUR L'E~FANCE "COUPABLE" 

DÉCLARATION DES DROITS DE L'ENF NT 

(Déclaration de Genève, 1924) 

1. L'enfant doit être mis en mesure de se dé\·elopper d'une façon normale, matériellement et spirituellement. 

2. L'enfant qui a faim doit être nourri j l'enfant malade doit être soigné; l'enfant arriéré doit être encou-
ragé; l'enfant déyoyé doit être ramené. L'orphelin et l'abandonné doivent ètre recueillis et secourus. 

3. L'enfant doit être le premier à recevoir des ~ e("our5 en temps de détresse. 

4, L'enfant doit être mis en mesure de gagner sa yi et doit être protégé contre l'exploitation. 

5. L'enfant doit être élevé dans le sentiment que se: Jll illeures qualités doivent êt re mises au service 
de tous. 

Par sa documentation 

Son bulletin périodique 

Ses conférences 

LA LIGUE POUR L'ENFANCE "C UPABLE " 

Le ,banl : Henri COSTA ùe BEAUREGARD. 

Cherche à améliorer 

le statut des 

Enfants arriérés et dévoyés 

Imprimerie Ch.-A,o BÉDU, St-Amand (Cher) 


